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OSSIER MALADIES TROPICALES

Depressio
se dit de mille

Apprendre que l'lnstitut tropical suisse de Bäte

mene un programme de recherche dans le nord

est de linde n'a rien de surprenant. L'etonnant est

ailleurs, il est dans le fond, dans la matiere traitee.

Ici pas de moustiques piqueurs, de virus ou

de bacteries. Si l'on se soucie bien de la sante des

hommes, c'est de leur esprit que l'on s'occupe.

PAH PIERRE-YVES FRE
PHOTOS KEYSTONE ET ITS

On
jurerait, peut-etre ä cause des

tribulations freudiennes et cinema-

tographiques d'un certain Woody
Allen, que la detresse psychique est une
curiosite purement occidentale, un sous-

produit du luxe, du bien-etre materiel,
de 1'individualisme galopant. II n'en est rien.

Les maladies de l'esprit sont un fait universel.

«En revanche, ajoute le professeur Mitchell
Weiss, instigateur de ce programme ä l'lnstitut,
il existe de tres nombreuses differences

entre les cultures dans la fagon d'exprimer
les symptömes de ces maladies, mais aussi

dans la fagon que les diverses communautes

ont de percevoir et de soigner ces memes
maladies. Notre but, dans cette recherche en

Inde, est d'identifier, en utilisant des outils

cliniques classiques, mais egalement des

methodes anthropologiques, ces maladies

dans ce contexte culturel particulier afin de

pouvoir ameliorer leur prise en charge.»
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Si cette recherche semble tellement

originale et novatnce, c'est que celui qui la

conduit Test aussi On peut aisement affir-

mer au sujet de Mitchell Weiss qu'il a un

parcours atypique Ne en 1947 au Etats-

Ums, ll opte d'abord pour un premier cycle

universitaire en physique Seulement,

comme ll n'est pas du genre ä se limiter ä un
seul domaine, ll obtient egalement un
mastere aupres d'un mstitut specialise dans

l'etude du sous-continent mdien De toute

evidence, la performance ne lui suffit pas La

medicine le passionne, surtout la psychiatne
Et le voila parti dans de nouvelles etudes, en

anthropologic medicale avec un accent parti-
culier sur la sante mentale

La culture definit la maladie
«Ii y a d'abord eu le mouvement de l'eth-

nopsychiatrie, reprend le specialiste bälois,

dont l'approche restait tout de meme relative -

ment occidentale II s'agissait surtout d'iden-

tifier les points communs entre les affections

connues dans le monde occidental et Celles

du reste de la planete et eclairer ces dernieres

ä la lumiere des premieres Ii y avait une sorte
de presuppose umversaliste qui a moms

cours aujourd'hui Certes, ll existe des maladies

generalisables ä toutes les cultures, des

maladies lourdes comme la psychose mama-

co-depressive, les desordres bipolaires ou

encore la Schizophrenie Mais ll existe tout un

spectre d'affections qui ne se laissent pas faci-

lement identifier quand on n'est pas plonge
dans les us et coutumes d'un lieu particulier »

C'est avec ce credo, ou plutöt cette

methode baptisee epidemiologic culturelle,

que Mitchell Weiss est parti en Inde II s'y

rend ä dessein depuis le milieu des annees

1985 ä mtervalles reguliere et y entretient
des liens etroits avec plusieurs de ses

confreres Indiens, amsi que des responsables de

l'admimstration de la sante, sans oublier
bien sür la population locale. II connatt

particulierement celle de Sundarban, une

region situee dans l'Etat Indien du Bengal

occidental Le travail du specialiste bälois a

commence quand ll a appns qu'il existait,
dans le tiroir des autontes, un projet d'im-

plantation d'un centre specialise dans les

affections mentales «J'y ai vu une occasion

passionnante de marier les etudes quantitatives

de l'epidemiologie classique et Celles,

plus qualitatives, de l'anthropologie et amsi

d'ameliorer l'identification des affections

mentales dans le but ultime de soulager et

de guenr le mieux et le plus rapidement

possible »

Tigres et requins stressants
Efficacite medicale est un maitre mot dans

toutes les medecmes, ll l'est peut-etre plus

encore pour Celles des pays pauvres ou la

momdre maladie peut plonger une famille

entiere dans la detresse economique «Or,

c'est bien le denuement et la pauvrete qui
caractensent cette region de Sundarban, con-
firme Mitchell Weiss Les gens y vrvent
essentiellement d'activites traditionnelles

comme l'elevage ou la peche Lmquietude du

lendemam y est permanente et les raisons de

stress tres nombreuses

Pour les paysans, ll faut affronter les

caprices d'une meteo tres fluctuante et pour
les pecheurs, des eaux parfois demontees et

le danger des requins et des crocodiles. Pour

ne nen arranger, une partie des villages de la

region vit en bordure d'une reserve naturelle

oü l'on compte plusieurs tigres Comme ces

dermers se soucient bien peu des frontieres et

que le betail represente une source de nourn-
ture facile, les rencontres desagreables se

produisent et ajoutent au stress de ces

populations »

Mais ce ne sont lä que quelques aspects
du probleme Rares sont les societes figees.

Celle de Sundarban ne deroge pas ä la regie

Avec la video et la television, les bouleverse-

ments culturels vont bon tram Les lumieres

de la ville sont de plus en plus proches
Ce qui n'est pas sans consequences sur les

structures tres complexes de la societe

mdienne traditionnelle Tellement complexes

d'ailleurs que les chercheurs suisses et mdiens

ont pu constater des differences notables

entre les differents villages pourtant voisms
dans l'expression et la description des affections

mentales. «Les gens croient encore ä

la sorcellerie, aux sorts Bien souvent une

depression, une angoisse est mise sur ce

compte-lä Et chaque microsociete a sa fagon

de livrer son interpretation »

Cette plongee anthropologique a notamment

permis de mettre en evidence une tragique
fagon qu'ont les paysans de la region de tenter
de mettre fin ä leur jour Jusqu'ici les urgen-
ces accueillaient assez regulierement des cas

d'empoisonnement aux pesticides lis ne trai-
taient que cette affection puis renvoyaient les

gens chez eux sans autre accompagnement

«Aujourd'hui, le personnel medical a ete mis

au courant des vraies raisons de ces empoi-
sonnements et des accompagnements sont

prevus pour soulager les souffrances psycho-

logiques de ces gens »

Ne reste plus qu'ä apprendre aux tigres
le respect du bien d'autrui

Mitchell Weiss entretient des relations etroites
avec les chercheurs de la sante Ien haut) et
des politiciens (en hasJ.
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